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Guide typographique d’Acadiensis
La présentation des articles de la revue se fonde sur Le guide du rédacteur (GR). Les collaborateurs éventuels à la revue peuvent donc consulter cet ouvrage pour des règles qui ne sont pas couvertes par le présent « Guide typographique d’Acadiensis » (ou communiquer avec le rédacteur ou la rédactrice francophone). Ce guide a pour objectif d’aider à gagner du temps en permettant aux auteurs de réviser leurs articles qui ont été acceptés, afin que ceux-ci soient conformes au style de présentation général de la revue.

On se reportera au Nouveau Petit Robert pour les questions orthographiques ou encore au Multi dictionnaire de la langue française pour des questions telles que les usages particuliers au Canada et la féminisation des titres de fonctions. 
La revue adopte toutefois certains usages en matière de typographie qui sont différents de ceux recommandés par le GR :

1) De façon générale, les points cardinaux employés comme noms s’écrivent avec la minuscule initiale lorsqu’ils sont suivis d’un complément introduit par « de » ou « du » : « le nord du Canada », « le sud de la province » (et non « le Nord du Canada », « le Sud de la province »). Dans les autres cas, les règles d’écriture des points cardinaux demeurent les mêmes que dans le GR (section 3.3.2). 
2) L’appel de note [GR, section 7.2.10c)] se rapportant à un passage entre guillemets se place avant et non après le guillemet fermant. Par ex. : Le Moniteur Acadien déclare que « la femme n’est point née pour la politique et pour la vie politique1 ».

Format en général :

1) Le texte d’un article soumis doit être en format Microsoft Word ou Rich Text Format (RTF) et écrit en police Times New Roman, en caractères de 12 points pour le texte et de 11 points pour les notes.

2) Le texte et les notes doivent être écrits à double interligne, alignés à gauche mais non à droite, et les marges des quatre côtés doivent mesurer un pouce (2,54 cm).

3) Laisser un retrait de tabulation au début de chaque paragraphe (sauf dans les citations en retrait). Ne pas séparer les paragraphes par une ligne d’espace. Font exception les sous-titres, qui sont précédés d’une ligne d’espace, alignés à gauche seulement et écrits en caractères gras.
4) Les graphiques et les tableaux doivent être composés en caractères de 12 points dans la police Times New Roman et sont numérotés de façon indépendante à l’intérieur d’un même article de la revue (p. ex., « Tableau 1 : », ou « Figure 1 : »). Les composantes de chaque graphique ou tableau ne sont pas fractionnées en cellules par des lignes verticales. Inclure une pleine ligne horizontale entre le titre du tableau ou du graphique et les titres de colonne, entre les titres de colonne et le contenu du tableau ou du graphique, entre le contenu du tableau ou du graphique et les totaux ou les données récapitulatives au bas du tableau ou du graphique, et entre le tableau ou le graphique lui-même et la liste des sources juste au-dessous (qui est à simple interligne et commence par la mention « Source : » ou « Sources : »).

5) Les éléments graphiques tels que les photographies et les cartes doivent être de qualité acceptable et reproduits par balayage à au moins 300 points par pouce (ppp). Ils doivent être fournis séparément sur un CD ou un DVD ou envoyés par l’intermédiaire de Dropbox si leur taille est très importante (c.-à-d. plus de 3 Mo).

6) Inclure les tableaux, graphiques et autres éléments graphiques à la fin du document ou dans un fichier séparé. Le texte lui-même doit y renvoyer (p. ex. : « Comme l’illustre le tableau 1… »).

7) Le titre de l’article soumis doit comprendre une indication de lieu, de temps et d’un thème. Si l’on désire inclure des remerciements, les placer à la fin d’une note numérotée (généralement la première). Aucune note de bas de page ne sera associée au titre de l’article dans la version publiée.

Citations :

1) Les citations de moins de sept lignes doivent être intégrées dans le corps du texte et encadrées par des guillemets français ou chevrons («  »). Employer des guillemets anglais (“ ”) pour encadrer les citations insérées (citations internes) dans une autre citation (citation principale). Par conséquent, si la citation principale se termine par une citation interne, on aura deux types de guillemets consécutifs, p. ex. : « Dans notre village, le curé terminait ses sermons par la célèbre formule : “L’enfer est rouge, le ciel est bleu.” »

2) Les citations de sept lignes ou plus doivent être placées en retrait (une tabulation de chaque côté), écrites à simple interligne et alignées à gauche seulement. Elles ne sont pas encadrées par des guillemets. Si la citation (principale) présentée en retrait comporte une citation interne, celle-ci sera encadrée par des guillemets français ou chevrons.
3) Les sources des citations sont indiquées dans des notes au bas de chaque page, et non entre parenthèses dans le corps du texte même, ni à la toute fin de l’article. Le renvoi aux notes est signalé par un appel de note écrit en chiffres arabes et placé en exposant.
4) Lorsque des passages d’une citation sont mis en évidence par l’emploi de l’italique, on indique entre parenthèses, à la fin de la note correspondante, de qui est la mise en évidence, soit par « (nous soulignons) » si elle est de l’auteur qui cite, soit « (souligné dans l’original) » si elle est de l’auteur cité (GR 7.2.7).
5) En règle générale, les citations doivent être adéquatement annoncées; le lecteur doit être en mesure de savoir exactement de qui est le texte cité dans chaque cas. De façon générale, lorsque la citation est une phrase complète commençant par une majuscule, elle est précédée du deux-points. On ne « corrige » pas les citations anciennes ou les erreurs contenues dans les citations sauf lorsque les erreurs risquent de porter à confusion. L’auteur qui cite signale que l’erreur provient de la version originale en indiquant « [sic] » tout de suite après, écrit en italique et entre crochets (GR 6.9.2), ou, plus rarement, apporte la correction sans la signaler. Lorsque de telles erreurs sont nombreuses et rapprochées les unes des autres, il est préférable d’inclure une note explicative au lieu de répéter abondamment [sic] dans un passage cité.
6) Utiliser le point de suspension entre crochets (et non entre parenthèses) et sans espaces [...] pour indiquer une troncation ou une omission à l’intérieur d’une citation (GR 7.2.7). Ne pas signaler une troncation au début et à la fin d’une citation (GR 6.9.2). Si la troncation survient à la fin d’une phrase et que la citation se poursuive, le point de suspension entre crochets absorbe le point final de la première phrase citée (GR 7.2.7). P. ex. : « L’industrialisation des régions rurales a été stimulée par la création de petites entreprises [...] La politique d’industrialisation rurale… »
7) Indiquer entre crochets les ajouts faits dans une citation (GR 6.9.2), p. ex. : « Dans cette province [le Manitoba], véritable grenier du Canada… » 
Orthographe et vocabulaire :

1) La revue privilégie l’emploi de l’orthographe « traditionnelle », c’est-à-dire non réformée. Les auteurs conserveront donc l’accent circonflexe sur les « i » et les « u » ainsi que les autres pratiques orthographiques antérieures à la réforme de l’orthographe française.

2) Il convient, selon le contexte, de féminiser les noms de fonctions de façon à éviter l’emploi d’un vocabulaire sexo-spécifique. Les recommandations suivantes se veulent des balises générales plutôt que des consignes rigoureuses. Les auteurs veilleront à employer la féminisation avec modération et non de façon systématique, afin de ne pas alourdir le texte inutilement. a) Bien que les documents historiques contiennent de nombreuses pratiques qui ne sont plus acceptées aujourd’hui, on s’abstiendra de féminiser en indiquant la marque du féminin entre parenthèses, entre deux traits d’union ou entre deux points [historien(ne)s, historien-ne-s, historien.ne.s]. b) Le plus souvent, il est recommandé d’indiquer les deux genres en reprenant le nom au complet et en répétant l’article (« les historiens et les historiennes », « aux citoyens et aux citoyennes »). c) Étant donné qu’un adjectif qui se rapporte à la fois à un nom masculin et à un nom féminin s’accorde au masculin, on féminisera les substantifs mais pas les adjectifs qui les déterminent : « les citoyens et les citoyennes touchés par la mesure… » et non « les citoyens touchés et les citoyennes touchées par la mesure » ou « les citoyens et les citoyennes touchés et touchées par la mesure ». De même, si l’on renvoie par la suite aux mêmes personnes par un pronom de conjugaison, il suffira d’employer le pronom masculin pluriel (« ils ») et non les pronoms des deux genres (« ils et elles »). d) Logiquement, au pluriel, les deux genres seront coordonnés par la préposition « et » (« les députés et les députées ») puisque, collectivement, ce groupe comprend les deux à la fois. Par contre, au singulier, les deux genres seront coordonnés par la préposition « ou » (« le député ou la députée qui dépose le projet de loi ») puisqu’une seule personne ne peut pas correspondre aux deux genres à la fois. e) Pour des raisons d’euphonie, si l’adjectif se rapportant au nom masculin et au nom féminin se prononce différemment selon le genre, on inversera l’ordre des deux genres afin d’éviter que l’adjectif masculin soit voisin du nom féminin : « les travailleuses et les travailleurs indépendants » (et non « les travailleurs et les travailleuses indépendants »). f) Souvent, il est aussi possible d’adopter une formulation neutre plutôt que d’indiquer les deux genres : « les spécialistes de l’histoire » au lieu de « les historiens et les historiennes », « les directions des conseils scolaires » au lieu de « les directeurs et les directrices des conseils scolaires ».  
3) De façon générale, dans les toponymes naturels, le générique (lac, rivière, mont, anse, baie, océan, mer, etc.) s’emploie avec la minuscule initiale. Le spécifique, qui fait office de nom propre, prend la majuscule initiale : le lac Supérieur, les monts Chic-Chocs, le fleuve Saint-Jean, la baie des Chaleurs. Deux exceptions : a) Lorsque le générique est précédé d’un adjectif en guise de spécifique, il fait alors partie du nom propre et prend la majuscule : les Grands Lacs, le Petit Ruisseau Ouest [GR 3.3.7a)]. b) Lorsque le générique désigne non plus l’élément de relief naturel mais un toponyme administratif (ville, village, comté, circonscription électorale…), il prend la majuscule initiale, est uni par un trait d’union au spécifique et n’est généralement pas précédé d’un article. P. ex. : « sur les rives de la baie des Chaleurs » (toponyme naturel), mais « habiter à Baie-Sainte-Anne » (toponyme administratif – village); « prendre le bateau pour l’île du Prince-Édouard » (toponyme naturel), mais « le premier ministre de l’Île-du-Prince-Édouard » (toponyme administratif – province) [GR 3.3.7b)]. 

4) On écrit « les provinces Maritimes », « les provinces Atlantiques », les adjectifs « Maritimes » et « Atlantiques » faisant alors office de nom propre désignant une entité (composée de trois ou de quatre éléments). On préférera à cette dernière formule l’expression « les provinces de l’Atlantique ». En revanche, on écrit l’adjectif avec la minuscule dans « le Canada atlantique », « la côte atlantique », « la région atlantique », etc. On écrit également, p. ex., « la Nouvelle-Écosse est une province maritime » (car on ne désigne plus le concept des « provinces Maritimes » englobant les trois provinces). Au lieu de « les deux autres provinces maritimes », p. ex., on écrira plutôt « les deux autres provinces des Maritimes » pour éviter toute ambiguïté.
5) Distinguer « État » (dans le sens de « territoire », de son gouvernement) et « état » (tous les autres sens, dont celui de « condition », « classe ») (GR 3.3.28); « Église » désignant une confession religieuse ou l’ensemble des fidèles et du clergé (« l’Église catholique ») et « église » désignant un édifice religieux (GR 3.3.21). S’écrivent avec la minuscule initiale les mots « empire » (l’empire britannique), « couronne » (les terres de la couronne), mais « Trésor » (dans le sens de « Trésor public » s’écrit avec la majuscule initiale (GR 3.3.29). S’écrivent aussi avec la majuscule « la Confédération » (canadienne) et le mot « Constitution » lorsqu’il désigne la loi suprême d’un pays et qu’il est précédé de l’article défini : « la Constitution du Canada », mais « notre constitution ».
6) Utiliser la lettre ligaturée œ et non les deux lettres o + e lorsqu’elles ne forment qu’un seul phonème (p. ex. : sœur, cœur, œdipien…). Garder les lettres séparées o + e lorsqu’elles se prononcent indépendamment (coercitif, Groenland…). 

7) Écrire les titres de fonctions et les titres honorifiques quels qu’ils soient avec la minuscule initiale : le premier ministre de la Nouvelle-Écosse, la reine Élisabeth II, le secrétaire général des Nations Unies, le ministre Untel, lord Durham, sir Wilfrid Laurier, le père Sigogne…
8) Sauf pour les sigles lexicalisés (comme laser, cégep…) et les acronymes d’usage très courant (comme l’ONU, le FBI), il faut toujours indiquer le nom au long la première fois qu’il apparaît, suivi immédiatement du sigle ou de l’acronyme entre parenthèses. Par la suite, on peut employer le sigle ou l’acronyme seul.
9) Devant un nom ou un sigle d’origine étrangère, on emploie l’article correspondant au genre de l’équivalent français de ce nom ou de ce sigle : le FBI ou le Federal Bureau of Investigation (le nom français « bureau » étant masculin), la Compensation Act de 1918 (le nom « loi », qui traduit act en français, étant féminin).
Nombres :

1) Sauf notamment dans les dates, les nombres cardinaux entiers s’écrivent en toutes lettres de un à neuf inclusivement (et s’ils commencent une phrase) et en chiffres à partir de 10. La même règle s’applique aux nombres ordinaux. Les nombres décimaux s’écrivent toujours en chiffres, avec la virgule décimale et non le point. Lorsque les deux catégories de nombres (un à neuf, 10 et plus) se retrouvent dans une même phrase, les écrire tous en chiffres (pour des raisons d’uniformité). Font exception les cas évidents tels que les numéros de tableaux ou les sommes d’argent.
2) Utiliser les chiffres arabes et non romains pour désigner les siècles : le 17e siècle (et non XVIIe siècle). À noter l’abréviation e (et non ième, ème ou me) écrite en exposant. 
3) Écrire par exemple « les années 60 » ou « les années 1960 ». L’emploi de l’apostrophe à la place des deux premiers chiffres est un calque de l’anglais, à éviter.

4) Tous les chiffres se répètent lorsque deux nombres sont coordonnés par un trait d’union : p. 132-139 (et non 132-9), les années 1929-1945 (et non 1929-45).

5) Pour les pourcentages, utiliser l’abréviation p. 100 dans le texte et le symbole % dans les tableaux et graphiques.
6) Dans le texte de l’article soumis, écrire en toutes lettres les fractions ordinaires (p. ex., « un tiers » au lieu de 1/3). 

Italique :

1) Écrire en italique les titres de livres publiés (romans, ouvrages collectifs, recueil d’essais ou de poésie), d’œuvres d’art, de pièces de théâtre, de disques, de films, d’émissions de télévision ou de radio, de revues et journaux et autres publications semblables. Écrire en caractères droits et entre guillemets les titres de parties d’un ouvrage (chapitres, poèmes, chansons d’un disque, articles de journal ou de revue) (GR 5.2.1) ainsi que les titres de documents électroniques et de documents non publiés (thèses, mémoires, discours, conférences, communications orales).
2) Utiliser l’italique pour mettre une expression en relief (plutôt que le caractère gras ou le souligné).

3) Ailleurs que dans les titres de publications, utiliser l’italique avec parcimonie : pour écrire les noms de bateaux ou les titres de textes de loi, lorsqu’il s’agit d’un néologisme ou d’un mot très peu connu, lorsque l’auteur estime nécessaire de mettre un ou plusieurs mots en relief, ainsi que dans le cas des mots d’une autre langue que le français et l’anglais [font exception les mots d’origine latine ou étrangère dont l’usage est passé dans la langue française, qui s’écrivent en caractères droits, p. ex. : in extremis, leitmotiv, a priori, un happening, in extenso (GR 5.3.4)] … Conformément à cette dernière directive, puisque Acadiensis est une revue bilingue, il n’y a pas lieu d’écrire en italique les mots de langue anglaise (sauf dans les conditions susmentionnées).
Ponctuation et espacement :
1) Utiliser le tiret court ou en dash (–) pour isoler un passage ou le mettre en relief, et non le trait d’union simple ou double ou le tiret long. Laisser un espace avant et après le tiret. Si la structure de la phrase commande l’emploi d’une virgule, la placer après le 2e tiret, et non avant le 1er ou le 2e tiret : « Après avoir traversé l’océan en un temps record – il avait quitté La Rochelle le 12 avril –, le navigateur accosta à Boston… » Si le 2e tiret coïncide avec la fin de la phrase, on l’omet.
2) Dans le cas d’une citation placée entre guillemets, le point final se met avant le guillemet fermant si la citation entre guillemets est une phrase (ou plus) complète; généralement, la citation est alors précédée par un deux-points et commence par une majuscule.

3) Laisser un espace insécable (contrôle + majuscule + espace dans Word pour Windows; alt + barre d’espacement dans Word pour Macintosh) avant le deux-points, après le guillemet français ouvrant (« ) et avant le guillemet français fermant ( »), mais pas avant le point d’interrogation, le point d’exclamation, le point-virgule, ni à l’intérieur des guillemets anglais (“”) (GR 6.13).
4) Laisser un seul espace (non deux) à la fin d’une phrase, après le point final (GR 6.13, rem. 1).
5) En français (selon la police de caractère adoptée), on utilise l’apostrophe courbée (l’) et non droite (l') ou inclinée (l´). Souvent, dans les formats pdf et html, l’apostrophe employée par défaut est l’apostrophe droite ou une apostrophe différente de celle de la police Times New Roman d’un clavier français. Par conséquent, lorsqu’on fait un copier-coller, en particulier à partir du format pdf ou html, veiller à ce que l’apostrophe soit courbée ou la même partout. 
6) On emploie un espace insécable entre un nombre en chiffres et son symbole, entre un nombre en chiffres et le mot qu’il détermine (de classe 4, 18 ans, Louis XIV, 17e siècle…), entre l’abréviation d’un titre et le nom (Mme de Sévigny, Mgr de Saint-Vallier, Me LeBlanc…), entre l’initiale ou les initiales et le nom (L.-H. Lafontaine). Ne pas laisser d’espace entre des initiales : J.G. Reid (et non J. G. Reid).
7) Ne pas indiquer de points abréviatifs, d’accents ni de traits d’union dans les sigles et les acronymes (GR 1.2.2) : APECA, non APÉCA (pour Agence de promotion économique du Canada atlantique); UTANO, non U.T.A.N.-O. (Université du troisième âge du Nord-Ouest).
Références :

1) La première référence à un ouvrage doit être exacte et complète, et commencer par le nom de l’auteur tel qu’il apparaît dans l’ouvrage cité (p. ex., N.E.S. Griffiths et non Naomi Griffiths). Elle comprend ensuite, dans le cas d’un livre, le titre et le sous-titre au complet de l’ouvrage (coordonnés par un deux-points), le lieu de publication, l’éditeur, l’année de publication et, enfin, les numéros de pages (suivis éventuellement du nom de la collection entre guillemets); ou, dans le cas d’une revue, le volume, le numéro de l’édition, la saison (ou le mois) et l’année indiquées entre parenthèses, et les numéros de pages. Les éléments de la référence sont tous séparés par une virgule (GR 12.2.2).
2) Le volume et le numéro de l’édition, ainsi que tous les éléments des références bibliographiques, doivent être indiqués tels qu’ils sont écrits dans l’original, en particulier en ce qui a trait à la revue Acadiensis même. Veuillez éviter les citations déformées générées par les bases de données.

3) Lorsqu’on cite un passage d’un ouvrage (livre ou article de revue), il faut indiquer les numéros exacts des pages d’où est tirée la citation. Lorsqu’on renvoie à un ouvrage en général, on indique le nombre total de pages qu’il contient dans le cas d’un livre, ou l’étendue des pages où il paraît dans le cas d’un article de revue ou de journal. L’abréviation de « page(s) » est un seul « p. », tant au pluriel qu’au singulier. Les renvois à des notes d’une source citée sont indiqués par l’abréviation « n. » précédée et suivie d’un espace.
4) Ne pas utiliser les expressions latines ibid., idem, op. cit et loc. it. Plutôt, indiquer une seule référence pour tous les passages consécutifs d’un même ouvrage cités à l’intérieur d’un seul paragraphe. Lorsqu’une même source est répétée, indiquer la référence sous forme abrégée [suivie du ou des numéro(s) de page(s)], au lieu de « ibid. » ou de « op. cit. » 
5) Les titres anglais s’écrivent tels que dans la version originale : emploi des majuscules conforme aux règles en anglais, absence d’espace devant le deux-points entre le titre et le sous-titre. Dans les titres français, on emploie la majuscule uniquement au premier mot du titre et, éventuellement, aux noms propres contenus dans celui-ci (GR 3.3.41). Font exception les titres de journaux : La Presse, Le Devoir, L’Acadie Nouvelle.
Exemples de références :
Articles de revue :

Julien Massicotte, « Les nouveaux historiens de l’Acadie », Acadiensis, vol. XXXIV, no 2 (printemps 2005), p. 146-178.

– références subséquentes : Massicotte, « Les nouveaux historiens », p. 156.

Livres :

Jean Daigle (dir.), L’Acadie des Maritimes : études thématiques des débuts à nos jours, Moncton, Chaire d’études acadiennes, 1993, 911 p.

· références subséquentes : Daigle, L’Acadie des Maritimes.

Chapitres d’un ouvrage collectif :

Pierre-Marcel Desjardins, Michel Deslierress et Ronald C. LeBlanc, « Les Acadiens et l’économique : de la colonisation à 1960 », dans Jean Daigle (dir.), L’Acadie des Maritimes : études thématiques des débuts à nos jours, Moncton, Chaire d’études acadiennes, 1993, p. 207-249.

· Si le livre a été cité précédemment dans l’article soumis (soit l’ouvrage collectif lui-même, soit un autre chapitre dudit ouvrage), la première référence au chapitre de Desjardins, Deslierres et LeBlanc sera abrégée comme suit : Pierre-Marcel Desjardins, Michel Deslierres et Ronald C. LeBlanc, « Les Acadiens et l’économique : de la colonisation à 1960 », dans Daigle, L’Acadie des Maritimes, p. 207-249.
· références subséquentes au chapitre de Desjardins, Deslierres et LeBlanc : Desjardins, Deslierres et LeBlanc, « Les Acadiens et l’économique », dans Daigle, L’Acadie des Maritimes (et les numéros de pages, le cas échéant).

Thèses :
Jean-Guy Finn, « Développement et persistance du vote ethnique : les Acadiens du Nouveau-Brunswick », thèse de M.A., Université d’Ottawa, 1972, p. 122-124.

· références subséquentes : Finn, « Développement et persistance », p. 110-111.
· Le type de maîtrise devrait être inclus (p. ex., M.A., M.Sc., M.Ed.), tandis qu’une thèse de doctorat est indiquée de façon légèrement différente (thèse de Ph.D.) selon le même format.

Manuscrits et documents d’archives :
E.M. Murray à Catherine Cleverdon, 30 juillet 1946, papiers Catherine Cleverdon, MG30 D 160, vol. 1, dossier 7, Bibliothèque et Archives Canada (BAC), Ottawa.
· Le dépôt d’archives et son emplacement sont indiqués uniquement dans la première référence au fonds d’archives.
· La référence commence par le document comme tel, suivi de la date, du ou des numéro(s) de page(s), du nom de la collection, du fonds, des numéros de volume et de dossier, du nom du dépôt d’archives et de son emplacement.

· Les références subséquentes à la même source doivent être abrégées, de même que toute référence à un document provenant de la même collection et ayant les mêmes correspondants que ceux cités plus tôt : 
Murray à Cleverdon, 30 juillet 1946, papiers Cleverdon, MG 30 D 160 vol. 1, dossier

7, BAC.

Cleverdon à Nellie McClung, 7 décembre 1947, papiers Cleverdon.
Documents électroniques :
Citoyenneté et Immigration Canada, « Vers une répartition géographique mieux équilibrée des immigrants », http://www.cic.gc.ca/search-recherche/index-fra.aspx. 
· Citer l’auteur, le titre et l’adresse Web (y compris l’identificateur d’objet numérique s’il est connu), mais ne pas indiquer la date à laquelle on y a accédé à moins qu’il n’y ait de fréquents changements, et ne pas inclure les éléments de l’adresse jusqu’à la fin (car parfois celle-ci change et est alors rejetée par le navigateur). L’idée, c’est de considérer le document du site Web comme un article à l’intérieur d’une vaste collection encyclopédique qui possède ses propres index et outils internes de navigation.
· Pour les références au Dictionnaire biographique du Canada en ligne (DBC en ligne) et autres ouvrages de référence en ligne, suivre le modèle suivant :

D.A. Sutherland, « James William Johnston », Dictionnaire biographique du Canada [dorénavant DBC] en ligne, vol. X, http://www.biographi.ca/.  

· Références subséquentes :

Sutherland, « Johnston », DBC en ligne, vol. X, http://www.biographi.ca/.

· À noter qu’on peut aussi citer le même article du DBC en faisant référence au volume publié :

D.A. Sutherland, « James William Johnston », Dictionnaire biographique du Canada [dorénavant DBC], vol. X, Québec, Presses de l’Université Laval, et Toronto, University of Toronto Press, 1972, p. 420-426.
· Références subséquentes :


Sutherland, « Johnston », DBC, vol. X, p. 425.
Entrevues :
Dan Weston, entrevue réalisée par l’auteur, 24 mai 2007, Woodstock (N.-B.), enregistrement magnétique et transcription en possession de l’auteur.
· Indiquer le nom de la personne interviewée, qui a réalisé l’entrevue, la date, le lieu de l’entrevue, le format et le lieu de conservation.

· références subséquentes : Entrevue avec Weston.

Journaux :

L’Acadie Nouvelle (Caraquet), 7 janvier 1993.

· Indiquer le lieu de publication dans la première référence seulement.

